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REGARD SUR L’ÎLE DE RÉ


Photographies de Bruno Barbier




« LA GRAND'CÔTE OU LA CÔTE SAUVAGE EST TOUTE CETTE PARTIE DE L'ÎLE QUI


REGARDE LE LARGE, LES INFINIS DE L'OCÉAN; PARTIE SANS CESSE BATTUE PAR


LES VENTS D'OUEST. SES PLAGES S'ÉTENDENT SANS AUCUNE COURBURE,


DROITES, INFINIES, ET LES BRISANTS DE LA MER, ARRÊTÉS PAR RIEN, AUSSI


MAJESTUEUX QU'À LA CÔTE SAHARIENNE, DÉROULENT, SUR DES LIEUES DE


LONGUEUR, AVEC DE GRANDS BRUITS, LEURS TRISTES VOLUTES BLANCHES.


RÉGION ÂPRE, AVEC DES ESPACES DÉSERTS; RÉGION DE SABLES, OÙ DE TOUT


PETITS ARBRES, DES CHÊNES VERTS NAINS S'APLATISSENT À L'ABRI DES DUNES.


DEUX OU TROIS VILLAGES SEULEMENT, SÉPARÉS PAR DES SOLITUDES; VILLAGES


AUX MAISONNETTES BASSES AUSSI BLANCHES DE CHAUX QUE DES KASBAH


D'ALGÉRIE ET ENTOURÉES DE CERTAINES ESPÈCES DE FLEURS QUI PEUVENT


RÉSISTER AU VENT MARIN. »


PIERRE LOTI, LE ROMAN D'UN ENFANT, 1890




Oléron est la plus grande des îles françaises, après la Corse. Un mini continent de cent soixante-quinze kilomètres carrés. Trente-quatre kilomètres de long, quinze de large ; point culminant : trente-deux mètres. Bordée par un ourlet de sable et une rangée de pins, la côte d’Oléron offre à la belle saison, l’image envoûtante des îles lointaines. Elle est longue et plate comme un atoll ; un phare la domine tel un mât de misaine. Des dunes à perte de vue et des plages immenses. Une marqueterie de marais et de reflets d’eau s’épanche entre mer et forêt. L’origine de son nom vient peut-être des senteurs qu’elle distille le soir, quand les vents sont tombés : parfums d’iode, de pins et de fleurs sauvages. Dans le labyrinthe des chenaux bordés de cabanons multicolores, chalands et lasses filent dans les parcs à huîtres que la mer couvre et découvre sur l’estran pour cultiver des huîtres magnifiques où, par l’alchimie d’une algue, la navicule bleue, elles se parent des nuances océanes qui font sa singularité. Ici, on a construit une citadelle puissante, des églises romanes et de jolies villages blancs aux toits ocre. On sait qu’à Saint-Pierre, Loti cherchait à butiner les sucs d’une nostalgie familiale et on dit qu’Aliénor d’Aquitaine, que son prochain mariage ennuyait à mourir, venait se consoler en arpentant les grèves de l’île. Pas étonnant que les premiers baigneurs aient découvert avec ravissement ce paradis fauve et que les villas de la Belle Époque soient venues distiller une certaine image du bonheur. Dans les pages qui suivent, les photographies qui vous invitent à ce voyage ont été prises au cours des trois dernières décennies.
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La Route des Huîtres entre le Château et Boyardville.
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Dunes de la plage de Saint-Trojan.
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Port de pêche de La Cotinière. Saint-Pierre.
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Port de Château-d’Oléron.
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Cabines de bain à Saint-Denis.
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Plage de la Giraudière. Grand-Village-Plage.
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Plage de La Cotinière.
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Port Ostréicole de Saint-Trojan-les-Bains.
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Le Château-d’Oléron, le bourg et la citadelle.
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Chenal de Saint-Trojan-les-Bains.







[image: ]


La Route des Huîtres entre le Château et Boyardville.
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Port de Saint-Trojan-les-Bains.
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Chantier naval du port de pêche de La Cotinière. Saint-Pierre.
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Pointe d’Arceau.
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Les rues de Saint-Denis après l’orage.
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